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AVIS IMPORTANT

 

Nous tenons à avertir nos clients

et abonnés que toutes les affaires

concern an t l’administration du

Journal doivent se faire à notre bu-

reau à Saint-Jérôme.
Les remises d'abonnements, an-

ponces, impressions, etc, doivent
être adressées exclusivement à

“La NATION, Saint-Jérôme.”
Nos clients s’exposent à payer

deux fois s'ils négligent de se con-
former à cet avis.

——p_p0de
#9" Tousles manuscrits doiventêtre adressés

directement À Saint-Jérôme et nous parvenir le
lundi avant-midi.
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À nos Abonnés
 

Nous avons confié la collection de

nos abonnements en souffrance à M.

J. V. Léonard, avocat. .

Malgré des demandes réiterées, tant

par la voix de notre journal que par

des comptes que nous avons adressés,

on persiste à garder Ÿ silence qui

nous cause un détrimentconsidérable.
Il est bien évident qu'il y a mau-

vaise volonté quelque part.

Un grand nombre de nos abonnés,
depuis tantôt trois ans que nous pu-
blions notre journal, n’ont pas encnre
donnésigne de vie. C’est intolérable
et ce n'est pas juste ni pour nous, qui
faisons des sacrifices pour maintenir
LA NATION, ni pour ceux de nos
abonnés qui se tiennent en règle avec
l'administration, ,
Nous sommes dori forcés de sévir,

bien à regret. 11 nous faut à tout prix
faire rentrer tous léss arrérages.
Nous profitons de la circonstance

Pour rappeler A tous nos lecteurs que
l'abonnement est strictement exigible
d'avance. Jusqu'ici, bien peu nombreux
Sont cenx qui-se sont conformés à cet-
te obligation. Nous comptonsque tous
5 mettront en règle avec nous immé-
diatement,

_L'Apuneisrranon. .
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etaququestion de
L’Alaska
——

Nous lisons dans le Canada dede barsonceSuivant que mous croyons arr)Ia plume ge prhon. M.'G. A, NantelAu Canrda, pays de loyauté solide.ent assise et d’habitudes foncidremefit
osdea «hiérarchie britanni-

esVSEEESS

que, les serisations pénibles. sortant de

conflits d'intérêts ou de simples diver-

gences avec la mère-patrie, s’apaisent

assez vite et effleurent à peine la surface

des relations amicales entre les deux

pays.
Qui se rappelle les démêlés quasi pu-

blics entre sir Wilfrid Laurier et Lord

Minto subissant la vigoureuse poussée

de son ministre impérial. M. Chamber-

lain quand ce dernier voulut faire de la

- guerre pro-boër l’affaire du Canada sans

consulter notre Parlement ? Et l’injonc-

tion, à peine voilée sous des formes di-

plomatiques, de fusionner notre admi-

nistration judiciaire dans un corps su-

périeur de magistrature impériale ? Et

la tentative encore toute fraiche de nous

lier à des obligations positives et bien

définies de contribntion permanente aux

armements de terreet de mer de la

Grande-Bretagne ?

Tout cela est déjà oublié des masses

et reste à peine à titre de souvenir dans

la mémoire de ceux qui ont à écrire sur

laffugacité du temps et à déduire des en-

seignements logiques des, événements

passés. Le Canada paya sans murmurer

lanote que lui coûtèrent Tes‘sahglantes

campagnes de l’Afrique-Australc et se

dif bientôt : ‘” À quelque chose malheur

‘‘est bon;; il n’est tel ciment pourTres:

XLserrêr les liens d'union que “ie sang

o versé pour la mère-patrie par une co-

*“ lonie’’. ; ”

Voilà qui étabiit nmieux que n“importe

quel raisonnement combien le Canada

n’entretient contre l’Angleterre aucun;

tient en désespéré à son selfgovernment,

s’il n’a pas manqué de l'affirmer. haute-

ment en diverses circonstances derniè-

res, il se déclare, en tout état de cause,

disposé à lui prêter main-forte à condi-

tion, bien entendu, qu'elle ne sacrifie

aucun des organes vitaux de son entité

nationale
Mais nous. craignons bien, cette fois,

ou nous nous trompons fort, que le peu-

ple canadien juge, en fin de compte,

avoir été jeté en proie 3 I'Américain,

comme enjeu de la paix ou del'alliance

anglo-américaine, dans l'affaire de I'A-

laska, aux dépens de l'intégrité territo-

siale du Canada.

Il y a là, en effet, plus qu’un accident

fortuit comme il en arrive au cours de ce

contratdd'association qui règleJes tap-

ports entre unecolonie et sa métropole.

Îl y a là même plusqu"dinincident indé-

pendant dela.volonté d:hommes.chargés

de la dignité d’un empire considérable

comme celui de l'Angleterre et d’une co-

lonie fière d'escompter l'avenir—et quel avenir—comme le Canada.

Aussi bien la décision du Haut Tribu-

nal déchaine-t-elle une révolte de sen-

timents chez les plus loyalistes des habi-

tants du Canada, chez même, ces émi-

grés des treize Etats-Unis qui laissèrent,

par fidélité au roi d'Angreterre, la jeune

République pour aller s'établir en Haut-

Canada—Ontario maintenant— en haine

de la rébellion américaine et en protesta-

tion de dévouement inaltérable à leur

souverain. Les cris d’indignation par-

tent des Clubs de ces United Empire

Loyalists, avec des télégrammes de vives

félicitations à sir Louis Jettéet à son

co.légue canadien le juge Aylesworth.

Et, singulidre coincidence, ce dernier

est lui-même descendant de l’un de ces

archiloyalistes, et le premier avec ses

compatriotes d'Ontario, il est appelé à

reconnaitre—ce qu’il n'a pas manqué de

faire dans les termes les plus énergiues

-—qu’il n'avait servi de rien À ses ancê-

tres de laisser leur pays de naissaïice

pour le Canada, si la patrie adoptivene

devait qu‘être sacrifiée, d’occasion,en

occasion, ‘auspaysde la rébellion de 17%.

Fasse le.ciel”que cette révolte des-es

prits ne soit pas le prélude d'une révolu-

tion politique : ‘‘C’est plus qu‘une sfé-

volte, c'est une révolution, pourrions-

nous.dire alors, en Jépétant lemot far

«| meuxdu ministredeLouis XV. Cesges

ra, à coup sùr, le point de départ d’tine

transformation d’opinion chez les Anglo:

Canadiens,Piliers de l’allégeance britän-

nique et maities, somme toute, du sort

politiaue du Dominion.

sentitient ‘démauvais ‘vouloir et que'sil ‘Là-plupart d’entfe"céuë-làtquisontve-
nus en;sAngleterre ont été à même de

côtiatatercombien peu de cas on fait ici

des Colonistes de là-bas. Mais il fallait

un graud coup pour dissiper les illusions

survivantes à maintes déceptions de cet

te part. Une fois de plus, et plus que

jamais, on constate que pour acheter ou

maintenir sa paix avec le pouvoir qui

est maintenant J’arbitre des destinées

américaines, l'Angleterre serait prête à

sacrifier le Canada tout entier. s'il le fal-

lait, comme elle sacrifiait le Maine et une

partie de Vermont, comme elle vient

froidement, sur les instiuctions initiales

du jingoiste Chamberlain, de sacrifier

une partie de notre littoral du Pacifique.

Le Canada, refusera-t-il de se soumet-

tre de se sacrifier. en holocauste sur

l'autel.de l’impérialisme-en reconnais-|:
sance de laa protection des armées anglai-

ses'et du pibhieux ‘‘drapeau qui couvre

toutes les.mers? Les événements pro-

chains le diront, mais nous croyons fer-

mement que l'affaire de l'Alaska va nous

conduire fatalement à la rupture du lien ‘colonial. A

La composition du tribunal -— thos.

Américains dont ia conscience était for-

mée d'avance, deux Canadiensetun An-

glais, celui-ci chargéde représenter l'An-
gleterre, non le Canada, ça n'est pas la

même chose—était le résultat de délibe-

rations diplomatiques auxquelles le Ca-

nada ne fut pas admis à prononcer un

mot prépondérant. Rapproché des cir-
constances présentes où l'Angleterre

éprouve un bésoin absolu du concours

des Etats-Unis dans les complications

éventuelles de l’Extrème-Orient. Ce fait

nous en dit assez pour nous justifier.de

voir, dans cette formation du tribu:nal,

une idée bien arrêtée de céder aux uxi-

gences de notre puissant voisin. C'était

là un compromis tout arrangé parla di-

piomatie, qu'il fallait couvrir de dehors

judiciaires. De lA, In condition, fallacieu-

se au fond, de ne confier l'arbitrage qu’à

des experts en droit internationai, avec

la pensée de derrière la tête que le droit

ici, comme dans leJépecage du cerf, se-

raitcelui duPlus,fort,lL
dus

gouvernement

canadien acquié AilLA la composition

-du tribunal ? les Blue-Boots nous disent

qu'il ne fut pas mis. à même d'accepter

ou de refuser.’ À '

De son côté la presse américaine ne se

géna guère de dire.qu’il n’y avait pas de

conflit en jeu et qu’elle ne voyait pas

pourquoi les deux- grandes puissances

se donnaient le mal,de nommer un sribu-

nal d’arbitrage quand il n’y avait Tien à

arbitrer.

Venant des-jjouriaux;!des périodiques

et des revues les plus‘considérables de

l’Union américaine, cette note, officieu-

sement répandue, voulait dire que le

peuple américain n’entendait pas badi-

nage sur l’article et que fe lion britanni-
que aurait à reñtrer ses griffes ou per-
drait les bonnes. grâces des maîtres des

Philippines qui,confinent, aux théâtres

prochains des-grandes collisions de l’Ex-

tréme-Orient. .

Le dénouement de la comédie judi-

ciaire que nous avons fait connaître;
dans notre dernier numéno, est là pouf

nous dire quele siège de la majorité
peeudo-judiciaire était fait depuislec

mencement : le Canada était fé,
sans une parole d’explication, sansun
considérant de Justificatiign de la partde

celui qui, délégué par notre marepate
pour protéger la plus belle des

colonies anglaises, l’a livré.3

accapareurs de pays que sontnos voisins

dé'Ja ligne quarante-cinquième.

Te Canada :a, une fois deplus, seivi,

a’ tat ‘tampon:ÀJ'Augleterre pour=

tikle.coup.dçun,conflites,Apap! t
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sions à très bas prix,
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mettre le statu giro extrême-Oriental en

|

quoi ceux-ci n’auraient-ils pas des ai ;
—

danger.
s'il y a préméditation ‘de nous sacri-

fier dans la composition ‘du tribunal il y

a aussi manque de dignité dans la déci-

sion et le Canada en bloc sera - porté à

croire que le représentant de l’Angleter-

re n'aura pas voulu décider contre les

Etats-Unis, parce que la mère-patrie ne

se trouverait pas en état de forcer léga-

Jement, et par foutes voies que de droit,

l'exécution d’un arrêt favorable aux ré-

clamations canadiennes.

Le Canada aura bien voulu se saigner

pouraider la mère-patrie dans une guer-

re étrangère, mais il ne consentira pas

aussi facilement à l’aliénation de son ter-

ritoire dont il a besoin, du côté du Paci-

fique, pour le développement de zones

précieuses.

Le conp vaporter tout un peuple, à

commencer par les ultra loyaux à la

Couronne britannique, à de graves ré-

flexions, ce qui veut dire à l'agitation de

la question capitale qui toucheau main-

tien du lien britannique. La question:

“ pourquoi rester d'un autre continent,

« d'une autre formation, étrangére 4 no-

“tre continent, à

“nous n'avons, pas plus maintenant

notre temps, quand

“ qu’avant, rien à attendre de secours, de

* protection de l'Angletgrre, que, d'’ail-

‘leurs ce secours, cette protection se-

** raient illusoires contre le colosse amé-

“ ricain ‘’, cette question va se poser sé-

tleusement à tous les esprits.

Ce sera là, nous le répétons, le résul-

tat nécessaire de la décision volontaire-

ment arbitraire de la Commission de

l'Albka, sur le sentiment; des Anglo ou

des/Eranco;canadiens,

Déjà sir Wilfrid Laurier s’entourant

de toutes les réserves que lui imposent

son caractère et sa situation est obligé

d'admettre que le s/ate quo n’est plus

possible pour le Canada. Il lui faut des

droits additionnels à ses pouvoirs pré-

sents, celui, par exemple de conclure ses

traités avec les divers pouvoirs politi-
ques,

Nous ajouterons qu'il lui faut, égale-

ment, s'il veut être reconnu dans le mon-

de des affaires et y prendre-la part que

li marquent naturellement l'immensité
de sonterritoire et de ses ressources, il
lui faut le droit de nommer non seule-
ment des agents consulaires, mais enco-
te des ministres diplomatiques reconnus
Par toutes les puissances comme devant
servir le Canada et rien que le Canada.
Autrementce sera toujours une dérision
que de parler de nos relations commer-
ciales et douanières en dehors du Royau-
me-Uni et de ses colonies, le Canada se
trouve convenablement représenté, l’é-
tant par des natifs d'Angleterre qui se
Preoccupent plus des affaires, de la O/d-
England que du jeune Canada.

Si la décision du tribunal de l'Alaska
* pour effet de mette à l'étude ces gra-'
ves Questions, elle aura produit un résul-
fat qui pourra nous consoler de la perte
de notre littoral, et de Dyea et de Shag-
way, mais si le Canada gagne de conclu-
Te aes traités et de nommer des seprésen-
‘at diplomatiques et commerciaux—

tudes à représenter leürpays, font aussi

bien que des Anglais ou des Français ?—

notsrous demandons; en Donne! cbns-
cience, quel fil, de soie ou de Jaiton, res-

tera du lien Éolomiat5 (= vi ©

 

SECRET DE SA POPULARITE

De touslésfemddesjpréconisés {contie
les rthumes, la tonx, la grippe et la bron-

chite, il n’y en a pas un seul qui ait ac-

compli autant de guérisons que la Bau-
ME RHUMAL., De là son immense popu-

larité,

 

Choses nationales
 

COLONISATION. — Notre province

possède encore des milliers et des mil-

liers d’arpents de terre non concédés,

qui n’attendent que la hache du défri-

cheur pour se changer en champs fer-

tiles. ‘Transformer une terre “ en bois

debout ” en un champ de culture, ce

Mais la vie

du colon, si laborieuse, qu’elle soit,

n'est pas sans offrir des charmes ; car

n'est pas un jeu d'enfant.

elle se résume en deux mots : * travail

honnète, liberté complète ”.

Voici ce qu’en disait Arthur Buies,

Pun de nos écrivains qui ont le mieux

saisi et décrit notre nature :

* Pour moi, c’était une de mes plus

grandes jouissances que d’aller tous

les trois ou quatre ans, dans des défri-

chements nouveaux, aussi loin que

pofivaient me porter les chemins de

colonisation encore grossiers et diffici-

les, de me retrouver avec nas admira-

bles colons et de constater la marche
accomplie par eux, en dépit de tant

d'obstacles accumulés. Ils me fai-

saient voir tout le terrain gagné dans

l'intervalle de mes visites : ici, une

route entière ouverte à travers tout un

canton ou même plusieurs cantons,

afin de rejoindre des établissements
isolés, perdus au-delà de toute commu-

nication ; là, une paroisse récemment

érigée, avait remplacé ecpÀpasuite
n’était qu’une mission sans ressources ;

ailleurs, ‘dé ‘petités, Ghäustries avaient
fait leur apparition, on avait construit

un moulin, une scierie suffisant aux

besoins locaux, voire même par en-

droits une beurrerie on une fromage-

rie; le maigre groupe de chaumières

en bois rond était devenu un village

renfermantdes artisans, des industriels,

des hôtels, ct tout cela quand devant,

derrière soi, à droite et à gauche, la

sombre et épaisse forêt se resserre en

un cercle infranchissable et semble in-

terdire d'aller au-delà.

“ Pour comprendre combien ce spec-

tacle est intéressant et touchant, pour

en être ému comme je l'étais chaque

fois, peut-être faut-il aimer beaucoup

son pays : je le veux bien et je con-

fesse toute ma candeur, j'avoue cette
faiblesse qui m'a donné le courage, de-

puis près de quinze ans, de parcourir Wout de vrais Canadiens, et pour- la province dans bien des sens divers

|. Répartied’unToustic

chite. I] n'y en a pas un seul remède qui

et desuivre:pâs ae Fextension de
siotre domaine agricôle, ‘ l’empreinte
encorefraîche, de nos défric datAne delrioheus dansla forêt nonvellement ‘entamée-”

” 4, :
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, ll y ades professions qui- prêtent
quelquefois singulièrement à rire.

Celle de tripier, par exemple.
Une acheteuse se présente chez un

de ces aimables commerçants et est in-
décise sur ce qu'elle doit acheter.

—J’ai du foie de veau, lui- dit le
marchand, des pieds de veau,dela tête
de veau .. .

Unloustic, qui passait et qui avait

entendu les paroles du tripier, entra

sur le seuil de la boutique, et lui dit:

—Mon brave, si vous avez tout du

veau, qu'est-ce qu’il vous reste de

l’homme ?

Ahurissement du tripier et de sa

cliente.

  

PAS UN SEUL

De tous les remèdes préconisés contre

les rhumes’ la toux ln grippe et la bron-

ait accompli autant de guérisons que le

BAUME RHUMAL.

popularité.

Hotel du Parc Labelle
- , LOUIS JOLEIN, Prop.

SAINT-JEROME, P.Q.

Cet hôtel, situé en face du futur Parc Labelle
est très bien aménagé pour recevoir un grand
nomibre de voyageurs.
Les chambres sont spacieuses et très propres,

et la cuisine est de presnière classe. iN
Le public voyageur est invité à aller À I'HO-

tel du Parc Labelle, tous seront bien servis.
La buvette contient les liqueurs et cigares

des meilleures marques.
Les écuries sont chaudes et bien aérées et

ceux qui ont des chevaux ne peuvent avoir de
meilleur endtoit pour les mettre À l'abri,

Prix Modèrés. — Service Parfait.
31-10-3-1a

De là son immense

 

 

 

 

Camlile de Martigny, LL.B. CE. Marchand, LLL.
Ancien Magistra

de Martigny & Marchand
AVOCATS

B. P., BOITE 130. —

RAILWAYELIELSE
La meilleure route et lu plus populaire pour ‘Toronto,

Jes Chutes Niagara, london, Métroit, Chicago et toutes
les stations du Canada et des Htatn-Unis, +
Des trains express quittent Montréal aux heures et

jours ci-après pour Toronto et l'ouest.
Quotidien Quotidien Daily ex Sud
go08. Mm. 1030p. ND. 00 P. 1m.

ST-JEROME

Quitte Montréal
Arr. Toronto 4.40 p. m. pis a.m. 6.508. M.
Arr. Hamilton 5.50 p. m. Lon. Mm, 8.152.
Arr. Ch, Niagara ts P.M. 10108. 173. 10.108. M.
Arr. Buffalo 20P. M. 11.538. M, 11.538. M.
Art. London 745 P. M. 11,008. M. 12.000.
Arr. Détroit 930pP.Mm LiOp, mM. Liop.m.
Art. Chicago 7,208. M 8B4sp.m. 6450. mW.
Tous ces trains font Ia communication sans retards à

Chicago avec les trains rapides allant à St, Paul, Win-
nipeg, et toutes les ntations de l'Ouest américain, y com-
priste Etats de 1a Californie, de l'Orégon, de Washing:
on et de Ia Colombie britannique, sur Ia cote du Pacil-
aue.

Un char café-palain est sur ce train et un repas à la
carte servi à toute heure durant le jour à la convenance
des passagern.

Des Dertoirs de Touriates
of

CARTES D'AFFAIRES
SUTITSSSHSUCOUUUU

BANQUES

BANQUE D'HOCHELAGA:
-Succursale à St-Jérôme.. : +
“Voir annonce sur une autre page. —:

LA CAISSE D'ECONOMIEWDES
CANTONSDU NORD

Noir annonce sur une autre page. &

PHARMACIE

Dk EUGENE FOURNIER
Drogues, Billets de chemins de fer,

Bureau d’express et de Téléphone.
Voir annonce sur une autre page.

ABBURANCES

J. M. DORION

Voir annonce dans une autre page.

JOS. CORBEIL
Voir annonce dans une autre page.

LIBRAIRIE,
J. E. PARENT, N.'P.

Agent d’immeubles, Librairie
Voir annonce dans une autre page.

ENTREPRENEURS
MONETTE & VEZINA

Entrepreneurs-Constructeurs
Voir annonce dans une autre page.

 

Nouvenuton

J. D. GUAY

Gros et Détail
Voir annonce dans une autre puge.

A. E. BEAUCHAMP

Commis chez J. D. Guay. .Sec.-t

sorier de la Société des Artisans Cana-
diens-français, Cour No 27.

NAPOLEON COLLETTE

Commis chez J. D. Guay, St-Jérôme

. R. CASTONGUAY

’

|. Voir annonce dans une autre page.

Chaussures

ARTHUR'BELANGER a

Commis chez J. D. Guay, St-Jérôme

Epiceries

PIERRE SIMARD

GROS KT DÉTAIL
Voir annonce dans une autre page.

—— eege

J. A. TRAVERSY-
Teneur de- livres et stétographe à

 

la Maisoh P. Simard.

CHS. ELIE LAFLAMME
GROS ET DÉTAIL

Voir annonce dans une autre page. ,

ALDÉRIC LABELLE : ,-
,Ç Gérant de la Maison Chs. E. Laflam-

me. = - + Tenge

ALBERTBEAUDRY * ~~

 

me,rue Labelle.

D.ALPHEELABELLE
Expéditeur chez Chs. lie Lafam-

me, rue Labelle.

Hotel Deschambault
LS. DESCHAMBAULT, Prop.

 

e à à $ €

Cet hôtel récemment construit, situé stif la 
Fertant de Montréal. tous les lundis et mercredis&

10.30 p.m. r l'accommodation des voyageurs ayant
den billets de première ou de neconde classe pour Chica-
go et à J'ouent de cette place jusqu'à In côte du Pacif-
ue. Un prix nominal ent fixé pour les places dans ces

daars-dortoirs. Lits réservés à l'avance.
Le chemin de fer du Grand Tronc est aunai Ja route la
ius dire@e entre Montréal et Portland, Boston et tou-

Fes les stations des Etats de la Nouvelle-Angleterre, ain-
ai que New-York. :

Pour acheter vos billets et retemir votre place dane lo
chars-dortoirs adressez-vous à

J. M. DORION, Agent GC. T, R.,
lachute ou M-Philippe,

Dr BR. N. FOURNIER> rue Labelle, en face du pont Brière, re recom-
mande au public voyageur et aux touristes par
son site magnifique, ses chambres spacieuses et
bien aerées, son service parfait.

Lau cuirine est de midre classe, et la bu-
vette contient les plus fines liqueurs et les cigs-
res des meilleures marques, '
Cet hôtel possède toutes Jen dernières amélio-

rations modernes : téléphone, installation élec-
ue, etc. “

L'omnibus de l’hôtelt tuitementransporte ie vas,
les voyageurs à l’arrivée et au
‘les convois du C.P.R. etduGrand Nord. |

Prix Modérés. 6603

 

   

Complable chezCis.Elié Laflam-

ST-JEROME, P. Q. yo
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Un peu de tout
Réellement, il se passe de drôles de

choses chez nos voisins. Rien pour rien,

chez ce peuple d'hommes d'affaires et

d’hommes affairés.

 

La Cour Suprême de l'Etat de New-|

York vient de rendre un jugement pro-

preàrendre perplexe plus d’un amou-
reux. Voici dans quellescirconstances :

Un nommé Tittemore, forgeron,—en-

coresi c'était un millionnaire.—Fréquen-

tait une Miss du nom de Frances Petit,

depuis déjà quatorze-longues àannées: Il

l’aimait et il l’embrassait. Rien de plus

naturel ; mais un bon jour, ll en aima

une autre, un gars n’est jamais assuré

donc un

jour il aima une autre miss, et abandon-

na Frances.

des mouvements de son cœur;

Frances s'adressa aux tribunaux de

son pays pour recouvrer la valeur des

baisers offerts où au moins donnés à Tit-

temore. I.a Cour Suprême évalua à

$2.37 chacun des dits baisers et concdaim-

na Tittemore à payer à Frances Petit la

somme de $2.929.32 pour 1,236 baisers.

Tout a une valeur mercantile dans ce

doux pays des États-Unis.

Vive le Canada où les baisers se ga-

gnent mais ne se payent pas avec le vil

métal ! !

wx
Les députés ministériels réclament une

autre session avant les élections, mais

une session courte, tiés courte, un bout

de session, quoi ; non parce qu’ils croient

qu'li y a.des mesures de législation urgen-

te, mais parce qu'ils en ont besoin pour se

refaire desdépenses de celle qui vient de se

terminer. À cela nous avons toutes les ob-

jections du monde. Il y a tropde dépu-

tés qui n'ont pas gagné le $1500.00 que

nous leur payons.

M. Sam Desjardins, pour ne parler

que de lui, n’a pas mérité dix centins

par séance, c’est bien évident. Il n'al

fait que voter aveuglément et la majori-

té gouvernementale était bien assez forte

sans lui.

*

“ =

M. Jean B. B. Prévost, notre député,

vient de partir pour un tour d'Europe.

M. Prévost peut aller là où il lui plaira,

nous n'avons rien à y voir.

Nous n'imiterons pas le goujat qui,

l’automne dernier, a profité du départ

de M. Nantel pour l’injurier.

Que la mer lui soit aussi clémenteque

ses braves électeurs du’ comté de Terre-

bonne.

ee+ à .

- On: dit-quèlecapitaine Bernieret fati-

gué.des atermoiementsau"on;luiiimpose,

et va renpncerà sonprojet de la décou-

vertedif|Pôle Nord.

Fi

Les élections générales, a dit ° M: Pré-

“féptaineaiiclub Delorimier, auront lieu

dags six semaines oudanssix mois. Per-

soiine ne le sait : mais soyez préts.

Soyez prêts, c’est le cri de ralliement

dé rhon. ministre des petits poissons,
estle, clairon aii, pour;lui, sonne le

pasde'ctiarge surVénnemit. Soyez prêts;
BRUT

a

ble. Il
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LA PERFECTION
Le Générateur à Gaz Acétylène

Le Meilleur sur le Marché

ECONOMIE ET SURETE

Pas de mauvaises odeurs.
Facile à Nettoyer

Le Générateur PERFECTION n’a ni
roues d’'engrenages, ni boîtes à étoupe, ni
poids, ni leviers, ni inconvénients d'aucu-
ne sorte ; il. est:parfaitsous, tous rapports,
Il ne produit aucun gaz humide, aucune
saleté, vu qu’il est muni d’un purificateur
à gaz spécial, aucune odeur, aucun trou-

remplit toutes les conditions re-.
quises par l’Association des Assureurs.
Il se dispense de réparations.
jours prêt à fonctionner, et il peut être
nettoyé et rechargé sans aucune malpro-
preté pendant qu’il fonctionne.

Pourl'éclairage des églises, des maga-
sins, des hôtels, des résidences privées,
des bureaux, etc, on ne peut employerde
meilleur générateur que LA PERFEC-

Il est tou-

Prix Et Conditions Des Plus Faciles

Pour achat de La Machine PERFECTION,pour installations, pour
accessoires et pour Carbure, s'adresser à

Chs. Elie Laflamme,
=aAGENT.

SAINT-JEROME, P. Q.
 

à quoi?—à juger les questions politiques

qui se débattent, à juger l’hon. ministre

sur ses promesses ?—Non; soyez prêts à

me supporter moi et les miens.

‘Vous n'avez pas besoin de programme

politique. Je m'appelle Raymond Four-

nier Préfontaine. Je vais prendre vos

intérêts : soyez prêts.

Le gouvernement dont je fais partie a

décidé ce ne pas toucher au tarif ; moi,

pourtant, je suis protectionniste, ou du

moins je me souviens de l'avoir dit. Bah!

qu'importe ; protectionniste, libre-échan-

giste, aunexionniste, impérialiste, je fais

partie du cabinet Laurier, et M. Laurier

est un grand homme : soyez préts.

Moi, j’ai passé ma vie dans les clubs,

j'ai boursicoté et me suis amusé, je ne

connais rien de notre politique, de nos

ressources et de nos besoins; mes dis-

cours au reste le font assez voir ; s’il s’a-

gissait de l'administration municipale de

Montréal, soit. Mais, soyez prêts et

ceux qui ne le seront pas le deviendront

peauine me trahira pas : soyez prêts !

x

La crise dans la fabrication de la

chaussure, à Québec, snggère à notre

excellent confrèrede l'Ævénement, les

spirituelles remarques quisuivent :

Sic'est lui, si M. Laufier est celui-qui

fait pousser nos récoltes.

Si c’est grâce à lui que les inarchands

vendent pius de marchandises.

M. Laurier doit être capibleide régler

la ‘question'dela chaussuré.
car

  

Il doit être plus facile de faire ouvrir

quelques manufactures que de faire pous-

ser l’avoine, les patates, le blé, de faire

vendre plus d'indienne et de coton jau-

ne,

Par la même occasion, si c'est M.

Laurier qui fait tout et que la Providen-

ce ne compte plus pour rien, il pourrait

peut-être nous donner un peu de pluie.

Il n’y a plus d’eau dans les puits sur

la rive Sud du St-Laurent, et les culti-

vateurs souffrent de la sécheresse.

  

Le Drapeau de
notre Député

Notre député M. Jean Prévost n’est

pas homme à négliger l'occasion de

s'emballer. Il l’a trouvée belle dans la

question du drapeau national, et vrai

mant il a su en profiter. Nous signa-

lonscette nouvelle “ gaffe ” d’après la
Vérité de Québec.

Le 28 octobre dernier, aMontréal,il

 

JY avait réunion politigfieaiClbtbe

ral de la Partie Est.

MM. Turgeon et Gouin, ministres

défendirent la politique‘de ler’ chef
MPatent.

M.Prévost parla après l’honorablé
M. Gouin.

tricolore qui ornait la galerie, ‘il‘obser-

va avet enthousiasme, ditle Canada,

que les libéraux étaientdemeuirés:fidè-

les au‘dtapeau’‘de nôs ‘ancêtres. Plus

“ Elevantla main vers le-

tard, peut-être ils feraientmod
poussière.aux arlequins qui s'op Û‘
au gouvernement de cette Proving

Voila donc M. Prévost qui, dauste -
prose horrible, fait de la Téclameey
faveur du drapeau tricolore...,: ily.
pelle le drapeau de nos ancêtres,es. Mais
cela ne prouve qu’une chose; lignée
ce de M. Prévost en matière- ‘hiil,

    

  

  
!

gaspasencore comme trans©itiCe
tait à l’ombre de la glorieuse Bangi:
de Carillon que les vieux Canadibiisise
battaient comme des lions.

Nos politiciens tant libérauxque
conservateurs n'avaient pointenore :
touché A cette question du drapeau|Il

était réservé à M. Prévost de s'embal-
ler le premier avec son parti dans les

plis de son tricolore. I! peut wine
nant voguer en toute sécurité vers]es
rives de la république des Combeset
des Tronillot. Bon voyage ! Nous-lui
souhaitons même d'accrocher là bas, le

cordon de la légion d’honneur.
‘

et ep ———

MEFIEZ-VOUS DES CHARLATANS
Qui vons offrent des remèdes guérissant

** tous les maux ’’ ; car il n’existe par

de panacée universelle. Si vous tousez

prenez du BAUME RHUMAL quelques de

ses nous guériront à peu de frais.

Affaires
Muniiple
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 Depuis déjà assez longtemps, IYfabri:

aue et les francs-tenanciers de la paroi

de Saint-Jérôme avaient conseil

bandonner à la corporation de noëféile

le terrain où étaient autrefois notre“ie

le église et son presbytère et on eli

tuellement le couvent des Sœurs”dee

Anne.

Un bail emphytéotique pour 99,48

devait être passé entre ces deuxcore

tinos et la ville devait convertir“Teeant

en jardin public.

Les conditions de ce louage étaientss“

rêtées entre les parties, Notre"a.

pour &tre en état de fournir, au nom

la Fabrique, un titre parfait à 1a corp;

ration, avait obtenu des Sœurs deSte:

Anne une rétrocesslon du terrain que

les occupent aujourd’hui. M. de la De:

rantaye avait requis les servicés dus

taire Edouard Archambault pour”“fire

cet acte’ de rétrocession et en même térifs

il l'avait chargé de préparer lè contrat

entre la Fabrique et la corporationde

notte ville. Son acte préparé, M:Ar

chambault étaitallé le soumettresf

échevins Prévost et Fournier, deus3

représentants de la ville “aux fins.de;

bail emphytéotique. ; 3

Ces deux échevins pourtan 2

à leur ami M. P. F. E. Petit et,alate

nidre-séance duconseil staPE

ter une résolution chargeant M-!

  

  

 

    

 

   préparer à sonstoür, lebail ef
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que.Les autres conseillers ignorant que

M. Archambault avait déjà préparé un

projet de bail, votèrent la résolution qui

<a comme une lettre à la malle.

M. le notaire Petit s’autorisant de la

résolution du conseil se hâta de préparer
: ace-patts-

À

-

le bail en questionet le fit signer -pär‘tés

parties, le 18 novembre dernier.

La conséquence de ces menées a été

que la Fabrique a payé au notaire Ar.

chambault, les frais de son projet, le tra-

vail était fait, et la Corporation devra

maintenant payer au notaire:Petit le coût

de son contrat. Il était indifférent que ce

bail tut fait ou par M. Petit ‘ou par M.

*

Archambault.

Nous croyons savoir toutefois que dans

jes baux, le choix du notaire appartient

au locateur et dans notre cas, apparte-

nait à la Fabrique. Mais 14 oil est le mal

c'est que les conseillers Fournier et Pré-

vost sachant que le curé, au nom de la

Fabrique, avait déjà fait préparer ce

contrat ont fait autoriser M. Petit à en

faireun autre. Ils ne peuvont pas pré-

texter ignorance puisque le contrat leur

avait été soumis antérieurement.

L'on peut raisonnablement -présumer

queles autres conseillers ne connaissaient

pas ces faits.

Pourfavoriser un ami, les échevins du

* quartier Labelle, viennent de cbmmettre

un acte de partisannerie outrée et dé-

loyale, qui wa coûter à notre Corpora-

tion, en pure perte, une somme de $25

‘À $30 et qui comporte envers notre curé

un acte d’une grande indélicatesse pour

ne pas dire plus.

*
x *

On se plaint que les affaires sont dans

lemarasme à Saint-Jérôme. C'est un

fait curieux : notre corporation ne s’est

jamais mieux portée: Nous avons trôié

hommes au marché qui;travaillent pour.

notre bonheur; tout dernièrementM. J.

Bte. Descarries nous recensgittanHom’dé;
la corporation ; aujourd’hui’ l'on dient

d’adjoindre à notre secrétaifé-trésorier
la personne affairée de M“Charlés Des»

jardins. C . ;

Il y a au patrohage à distribuer dans
otre gouvernement administratif.

Allons nous plaindre maintenant que
nos affaires ne sont pas prospères sous
la houlette de MM. H. Prévost et Em-
manuel Fournier.

. .
x

Ah ! tandis que nous pensons à M.
Fournie:, pourrait-il nousdire pourquoi
Sa vertu a été si outragée quand M_‘Emi-
le Matte a demandé au cénseil la faveur
pour M. Jos Lauzon “d’avoir l'eau aux
mêmes conditions “ieles “Leitribita h es
de la ville ? ? ? or

Nous at 1 à Ç

nosprétendenteusEEaeo LC La sv FDL au'ilenainsi. Nous voudrions seulement. savoir. STAGE LT AThd +Pourquoi Emmanuel ‘protestait. Vou-
drait.i} empêcher l’échevin. Matte ‘de
Prendre les intérêtsde ses mandataires;
OÙ voudrait-il passer pour
<hien de la cabach.* **

. J sl
TRY 2

être le ‘Lgvos

. Une boîte de cartouche et six aiguilles à

te propre pour, une .paire de souliers.

14 , “
“| pas:à vous marier si vous n’avez ‘pas de

duconseil a proposé de consulter notre |
chambre decommerce sur cette matière.

Messieurs les conseillers Prévost & Four-

nier ne partagent pas cette. idée, pour-

quoi ? Ont-ils des griefs contre notre

chambre decommerce? ‘

Craignent:ils de trouver dans. cette
institution‘des hommes neconnaissarit ien
dece dontil s'agit ? Croient-ils qu'il n’y

en état de leurs faire des suggestions qui

pourraient-étre utiles.Tis sontautocrates
MM: Prévost et Fournier.

 

À propos de chauves.
 

Martial, prayincial.etPince -sans-rire,

est recu dans un cercle où il se présente
l'air un peu embarrass. a

Quelques cercleux assez chauves chu-

chotent d’unair narquois.

—Tiens ! dit le marquis de la Gaffe, je

crois qu’on se paye votre tête.

Martial très haut.—Je ne me payerai

pas la leur.

De la Gaffe.—Pourquoi !

Martial, toujours très haut.—Je n’ai-

me pas la tête de veau.

— ——

Oh ! mesdames
 

qui intéressera à la fois les candidats au

mariage et les économistes. C’est une

étude comparative de la valeur vénale

des femmes légitimes dans diverses par-

ties de l’univers :

Dans ce prix courant de l'amour con-

jugal, dans cette côte des joies de la fa-

mille, l'Europe ne figure pas. Et cela se

conçoit. Dans le monde civilisé, loin de

recevoir de l'argent en échange de leur

fille, les beaux-parents en donnent au

preneur;et'c’est ‘skulement‘ffipeut plus
tard que‘celuiei peut«calculergle’ prix de

revient de son acquisition. Chez les sau-

vages, ceeurs’sans ‘détour, les choses se

passent de fdçon plus simple, plus, claire
aussi. Dans I’Ouganda,une bonne épou-

de coute en moyenne quatre jtaureaux,

coudre. Cependant, on trouve-des occa-
sions plus avantageuses : il ne tint qu’à

l'explorateur Wilton d'en avoir une for-

Ghez les Karoks californiens, les parents

demandent ordiñairement de leur fille un

fil de coquilles de dentales ; mais si cette

fille est jolie, adroite et sait faire du pain

de gland;ils ne la cèdent guère au-des-

sous dedeux fils. Une femmecafre, selon

le rang social de sa famille, vaut de deux à

dix:vaches. Vous't'autez pas'une Nava
du Nôuveau Méxique à moins de 12che-
vaux. En Tartarie, le beau-père vous
demandera dû"beurre ; les Samôyèdes

préférentdes rennes ; les Indiens Kisaus,

‘Qu fiz ct une roupie. Chez les Mishmis,
tin homme richepayeson épouse vingt
bpefs; mais l’homme pauvre,‘dit laRevue

Mame peut avoir. une femme pour un

cochon. À Timorland, vous ne trouverez

iétbuses ”d'éléphantchez les. i wn Way *
tonsfleréfongre le règle:

ment takes of ;
comme: 3 ’Preuerca Quelqu'unwun’NyQoro,lefiancétrop,pauyreeut ache-

a.personne parmi nos hommes d'affaires |’

La Revue Mame publie un document =

Ne
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. Une succursale de cette banque est en opération à SAINT-IEROME,
vue Labelle, près du pont de ter.” (ES

P. SICOTTE, Gérant. Co
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ONIONASSURANCESOCIETY
LONDRES ANGLETERRE_——

L’actif dépasse 520,000,000.00
00000000x. .

L'une des plus anciennes et des plus puissantes compagnies
de feu. Assurances contre l’incendie sur propriétés de presque Lu
tes descriptions, aux taux courants. Dépôt au gouvernement “de
$300,000.00 pour garantir les pertes du Canada.

Pour informations, s'adresser à CUN. A. LORRAIN. Ni-Sérôme.

J.M. DORION, agent général,
20402 &#" M. Dorion sera à St-Jérôme deux fois —>éLLACHUTE, P. Q.

par semaine,

RUE LABELLE —Borre bE postNo. g1.

IMPORTATEUR

Marchandises sèches,Chapeaux
Chaussures, Fourrures, etc.
La.St-Jébrome
OOCrO<DICY .

, 88 Agent de la Boston RusserCô.
atome | pour les Cantons du Nord, etc.

J. D. QUAYa le plaisir d'informer sa nombreuse clientèle qu’il a
ajouté à son Magasin Départemental, un département spécial de HAR-

grandeurs et
St-Jérôme.

TELEPHONE NO. 43.—

      

    AP

e

DES FAITES comprenant des milliers d'habillements de toutes
qualités différentes, ce qui est certainementle plus grand choix tenu
J'invite spécialement mes amis du Nord à venir visiter mesdépartements qui sont
plus complets que jamais et avec des prix pour satisfaire toutes les bourses, ue

Une modiste de première classe pour la confection des Chapeaux éstattachée
. Cee fià l’établissement. N'oubliez pas la devise decette maison ‘:

 

GRAND DEBIT, PETIT PROFIT. . .

POURLECOMMERCE
Jeviens de recevoir____

1 Char WHISKEY GOODERHAM & WORTS,
1 Char VINST-DAVID,
1 Char GIN MELCHERS de BERTHIER, +
x Char ToMaTEs, BLE D'INDE, BLUETS, FRAISES, FRAMBOISES, ETC,

Importation très forte en GIN,BRANDY, SCOTCHetliqueurs
fines de toutes sortes, et des meilleures marques deSHERRY et
VIN DE PORT,tout ce que l’on peut désirer de mieux.

ÆN EPICERIES, le choix est magnifique et très varié. Le
plus bel assortiment qui ne se soit encore vu a ST-JÉROME, chfaite
CHOCOLATS FRY et MENIER, BISCUITS de fantaisie ‘de
tous les goûts, CANDY, etc, etc. ~

Le PusLIC en général est cordialementinvité à venir.mevisiter,
il y trouvera certainement de grands avantages, et letout, à des prix
très-modérés.— Venez me voir et vous serez satisfait.

PIERRE SIMARD
IMPORTATEUR ET EPICIER EN GROS ET EN DETAIL

‘msSaint-Jeromes
Sh

TELEPHONE BELL No 13

B. BEAULIX : Eipins

ayez une dent "débaleifie. ' Ondit qu'd
—.

. %.
- Ca. i

ç fi

BANQUE D’HOCHELAGA
Chpitat payé $9,000,000. Fonds do Réserve 01,080,000. Bureau principal : Mentréai.

. Trois - Rivières, Valleyfield, Vankleek Hill
Asst, Gérant : L. G. LEDUC Winnipeg, Manitoba, Pointe St-Charles, Moat. -
Inspecteur : O. E. DoRars réal, St-Roch, Québec.
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Poe 163 €GROS ETDETAIL oo

Epiceries, Ferronneries, Meubles, Sellerie, Foin, Grain, Chaux, Briques, Ci-
“ment, Plâtre, Tuyaux enGrès et en Fer, Tole, Papier, Peintures, Vi: _

tres, Poèles, Bois de Corde et de Service. Charbon,‘Attelagesi ples~
et doubles, Chevaux, Voitures, Poudre, Dynamite, etc. ::; mor CE
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ter sa femmeà crédi£. Mais mints shit
fiant.que Dufayel, le vendeur ne livre sa

fille qu'après le dernier versement. Dans

beaucoup de tribus d'Afrique d'Asie et

d'Amérique, le futur gendre se place

comme domestique chez son futur bean-

-père, tel.que Jacob chez Laban. On lui

retient sa femme sur ses gages. Enfin,

chez les sauvages du pays de Manzoni,

une femme s'échange contre deux peaux

de daims. .

On connait méme des contrées, ajoute

notre confrère, où une seule suffit.

 

A Saint-Jéréme

NAISSANCE.—A St-Jérôme le 15 no-

vembre, courant l’épouse de M.J. N.

Desjardins, ferblantier, une fille qui a

reçu au baptêmeles nomsde Marie-Simo-

ne-Eliane.

Parrain-et marraine, M. Arthur Des-

jardins et Mlle Amanda Desjardins, ses

frère et sœur.

Nos félicitations.

—La Villa des Monts a St-Agathe

propriété de M. Ls. Beaulieuest toujours

de plus en plus achalandée.

Étaient de passage la semaine der-

nière.

Miss E. Brown Margaret Greenshields
A. S. Stone de Montréal, Char. Walker

D. Macfarlane, M. R. E. Brophy Mde|

Brophy Miss A. and Hector Brophy

Capt. Evans, Comtesse d’Ivry M. À. J.

Johntson M. Clouston, A. Audell, J,

Allen, Miss Cherrier Miss Monk. famille

Jue Dokierty.

—Lajoie est grande chez nos enfants

et nos jeunes gens. Il y a de quoi !

Depuis jeudi, notre riviére du Nord

est comme un miroir et les amateurs du

patin, si nombreux ici, prennent leurs

ébats sur la glace en face de la ville,

Nous partageens la joie de nos jeunes

amis, mais nous leur conseillons une ex-

trême prudence.

N'oublions pas quepresque chaque

année, nous avons eu lardoÜleur ent.
gistrer quelque noyade, due à l’impru-

dence de certains patineurs.

Nous espérons que cette année, nous

n’aurons pas à déplorer la mort de quel-

qu’imprudent.

—M.D'Assise L. de Villemure a ga-

gné le cheval qui a été tiré à la raflé, sa-

medi dernier, chez M. S. Desormeaux.

—Undes fils de M. Régis Guénette,

industriel, Charles, âgé d’une vingtaine
d’années, est décédé mardi soir, victime

de la consomption.

Ses funérailles ont eu lieu jeudi matin,

Une foule considérable a reconduit la dé-

pouille mortelle à sa dernière demeure.
- Le deuil était conduit par le père du

défunt, ses frères et ses oncles,

Les porteurs descoins du poële étaient:

MM. Wilfrid Perrault, Roméo Turcotte,
Hiéronyme Lauzon, Adolphe Clark.

M. Joseph Lauzon agissait comme
maître dé cérémonie.

Nous présentonsà la famille Guénette,
nos plus sincères condoléances.

—Samedi soir, M. S. Desormeaux a

ténni quelques amis intimes chez lui
pour y passer la soirée. ’

°

|tion de ce breuvage, qu'on ne trouve

y M. Archambault à été très touché de

LANATION.—a:NOVEMBRE1903

“On’£'y est aïust férme” jüsqu’à une
-heure.très avancée de la nuit.

Pendant la soirée, des rafraîchisse-

ments de toutes sortes ont été servis aux

invités et à minuit précis, on servit une

délicieuse soupe aux huîtres, préparée

par l’un de nos bons amis, dont les ta-

lents dans l’art culinaire sont indiscuta-

bles, et que nous ne pouvons nommer,

pour ne pas blesser sa modestie. Après

la Rang Double, lequel avait été apprêté

par l’un des convives, qui s'est acquis

une grande renommée dans la prépara-

guère que surla table des riches.

Les invités étaient : MM. Dr Bigones-
se, de Labelle ; Chs. Godmer, Eusèbe

Gibault, Ed. Langlois, Notaire P. F. E.

Petit, A. T. A. Bigonesse, Jos. Poulin,

P. L. Y. Vézina, Charles Gauthier, Emi-

le Gauthier et R. Aimé Tison.

Tous conserveront longtemps le souve-

nir de la gracieuse hospitalité de M. Sta-

nislas Desormeaux, qui sait faire les cho-

ses royalement et n’oublieront jamais

cette soirée, qui a été si charmante à tous

les points du vue.

—Unvieux citoyen de notre ville, M.

Joseph-Achille Pepin, cst décédé mercre-

di, le 18 du mois courant, à l'âge de 82

aus et 4 mois, À sa résidence, rue Saint-

Georges.

Ses funérailles auront lieu demain, sa-

medi à 8:é heures. -

Nos condoléances.

—Notre ami, M. le notaire. Ed. Ar-

chambault, a définitivement quitté notre

ville, pour aller demeurer à St-Antoine,

comté de Richelieu où il entre ei société

avec son père, l’un des notaires les mieux

connus de notre province. i

La veille de son départ, mardi soir,

quelques amis se sont réunis chez lui

pour lui présenter leurs vœux de succès

et de prospérité à cette occasion.

Parmi les personnes présentes, nous

avons remarqué : MM. S. Gilbertphar-.

macien, Rodrigue Castonguay, mar-

chand, Gédéon Rochon, avocat, P. Si-

cote, gérant de la Banque d'Hochelaga,

Em. Berty, Achille Langlois, Albert

Beaudry, Ls. Pérodeau; Sylvio Lebel et
Tison. - Co

cette marque d'estime.

—La représentation du’ Pater ‘donnée

mercredi soir, dans notre salle “du mar:

ché, par la troupe de M. Julien Daoust,

n’a pas été un'succès financier et encore

moins un succès artistique.

Les étrangers qui viennent ici nous

donnerdes représentations devraient com-

prendre que si notre public, en général,

est assez bon enfant, un grand nombre

de personnes possèdent des connaissances

non Équivoques en matière théâtrale et

ces personnes, Évidemment, ne peuvent

s'empêcher de faire des comparaisonsqui
sont souvent désastreuses pour ces trou-

pes de passage.

On ne peut pardonner certains défauts

de diction et de gestes auxtroupes qui
nous visitent et qui se prétendent com-

posées d'artistes. .
Nous ne faisons pas ces remarques, [peut-être désagréables,

LE MEILLEUR!
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Le Nouveau Ressort de Voitur

à Extension Breveté
LE PLUS ELEGANT,
 

la soupe, on but une tassede café noir 2 [%
3 NEPEUTË

NE PEUT
turiers peuvent se le procurer.

Ou à .
J. H. WILSON,

7-2-03-18

Le Nouveau Ressort à Extension Breveté

 

JULES MAILLE, Propriétaire

TRE SURPASSE. Demandez-le à vote Voiturier! Tous les voi

vaut rien ’’, pour arriver plus sûrement à faire une vente ; mais NOU
QUI QUE CE SOIT, SUR UN ENJEU DE $500.00,
ressort, plus élégant, et offrant meilleur confort.

S'adresser pourles prix, etc, à

1874 NOTRE-DAME, MONTREAL.

marché.

 
Plusieurs agents vous diront peut-être : *

Ressort à Extension
connu jusqu'ici sur k

Offre tout ieconfort possible,
cialement dansles che.
minsles plus rocail
Ce Ressort a été épron.
vé et examiné par
plus grands manufacty.
riers du pays,et
s'accordentàdire qu'II,

Ça ne
S.DEFIONS

de nous donner un meilleur

JULES MAILLE

9 Etes-vous
abattus ?

Vous sentez-vous craintifs et
affaissés — sans énergie— facile-
ment découragés? Votre appétit
est-il capricieux et votre diges-
tion faible ? Il vous faut un vrai
bon tonique.

VIN DES

CARMES
stimulera et fortifiera tout votre
système— ranimera votre diges-
tion—ravivera votre appétit et
vous fera des nerfs vigoureux.

Vin des Carmes vous renouvellera,

A. TOUSSAINT & CIE, Quebec.

DaPositainES Qeurmaux. 
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pour a troupe de M. Julien Daoust ;

mais quelques-uns des aftistes’ ‘qui en

font partie. y gagueraient certainement,

s'ils apportaient un peu plus de soin dans

l'étude de leurs rôles.

Madame et Monsieur-Bouzelli, co
mme

toujours, ont remporté les honnéuf ; de

1a soirée. .

—M. Adrien Beaudry qui était employé

à Montréal depuis quelques semaines,

ndus est revenu depuis quelques , jQurs.

In:sepsis son anciem emploisdeasténo-

graphe et clavigraphe dans les bureaux

de MM. de Martigny & Marchand, avo-

cats.

—Dimanche-dernier,À. Arthur Beau-

dry. d'Ottava et M. Noé Beaudry, de.

Montréal, étaient en visite chez leur pè-

re, M. Ant. Beäudry.

—M. Charles Desjardins vient d'en-

trer au bureau, du. secrétaire-trésorier

de ia ville, M. Ed. Marchand.

—Lundi dernier, M. St-Jean, voyageur

de commerce, pour la maison J. B. Rol-

land & Fils, de Montréal,

notre ville pour affaires. La maison Rol-

était dans

land a obtenu le contrat pour la fourni-

ture des rideaux en toile et autres acces-

soires du nouvel hôtel Victoria.

 

Pas jeune, mais toujours drole
 

Il est là, depuis une heure, la ligne à

la main, devant le moulin, après avoir

demandé si la place est bonne au meu-

"nier, qui n'a répondu ni oui ni non.

Le poisson mord.enfin, le pêcheur.tire,

à lui : mais le meunier s’écrie ;

—Eh là-bas ! j'ai seuldroit de pêche

ici. Je vais vous faire mettre à l'amende.

—Comment ! voildtune heure que je

suis là et vous ne m'avezrien défendu du

tout. *

—Entendons-nousbien, dit le meunier

Quand on n’en péché. pas, je n‘empêche! %

pas ; mais quand on,en pêche, j'empêche.

NPRRENEL À PARLER ANGLAIS
The InternationalCorrespondance

Schools, Scranton, Pe.
rsouties de languefrangalse nous enseignons

Ali,he, Sanu et à parler convenablement Ja Iangueanglaise. A ceux qui ne parlent que l'anglais nous en-Rnonsà lire, à écrire et à parler convenablement lefrançais, à l'aide du phonographe. Nous faisons aussisuivre les cours techniques suivants par correspondan-ue,élress dens la Province de Québec et dans
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ESSIEURSles avocats, mé-

decins, notaires, greffiers
des différentes Cours de justice, se-
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A ; hommes d'affaires, hôte.

Viers, industriels, et autres, nouspouvons faire toutes vos impres.

Jue les }
piers de la fabrique de Papier Ro:land, dontla renommée est univer. |

Nous imprimons en encre noire
et de couleur, et nos impressions
sont faites avec goût,
Les commandes par la malle re.
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